Eric Lapaille

En février 93, nous terminions notre dernier grand test comparatif de cartes audio en constatant la suprématie des cartes à synthèse FM pilotées par des puces Yamaha OPL3 et en regrettant de ne pas avoir pu tester ces toutes nouvelles cartes à base de synthèse WaveTable  qui commencaient à apparaître aux USA. Deux ans plus tard, le paysage sonore a bien changé. Cette nouvelle forme de synthèse est devenue incontournable et les vainqueurs de 1993 ne sont plus que de vieux rossignols. Décidément, le monde de l'informatique évolue à toute allure.

PRIVE 
Les cartes Wave Tablete  \l 1 "Les cartes Wave Table"
L'année 94 a vu tous les grands constructeurs de cartes audio produire au moins une carte équipée d'un synthétiseur MIDI basé sur le principe de la WaveTable. Ce type de synthèse musicale délivre des sons nettement plus réalistes que les synthétiseurs FM de la précédente génération puisqu'elle utilise des échantillons digitaux de réels instruments. Il y a deux ans, ce type de cartes était réservé aux musiciens professionnels. Le marché était dominé par la carte MultiSound de Turtle Beach qui tournait aux alentours de 40000 FB. Les prix actuels sont divisés par quatre et ces cartes s'ouvrent aux applications grand public tels les jeux ou les présentations multimédia.

Pour ce test, nous avons sélectionné un échantillon représentatif des cartes son "16-bit wavetable" les plus récentes et les plus aisément disponibles dans le Benelux.

Turtle Beach Tropez

A voile et à vapeur
(!! SND1.GIF)

La carte Tropez est la cadette de la famille Turtle Beach et vise plus particulièrement le marché des jeux Dos. C'est une carte hybride combinant à la fois un synthétiseur MIDI à base de chipset WaveFront et une synthèse FM par Yamaha OPL3 interposé garantissant une compatibilité maximale avec le monde des jeux.  Pour arriver à cette compatibilité, Turtle Beach a renoncé ici à la technologie Hurricane et en revient aux bons vieux canaux DMA. Cet astucieux mixage d'une ancienne et d'une nouvelle technologie garantit à l'utilisateur un maximum de polyvalence.

Le stockage d'échantillons peut s'étendre sur 12 MB via 3 soquets SIMM. Ils viendront compléter les 128 instruments MIDI de base stockés dans la ROM de 2MB. Cette opération passe par l'utilisation du programme SampleStore qui convertit un fichier WAV en équivalent MIDI.

La présence d'un connecteur AT-API (Enhanced IDE) permet la connexion sans peine de lecteurs CD-ROMS

Panasonic LK-MC579BP ou LK-MC5909S, NEC 260 DoubleSpin, Mitsumi Quadspin, Sony DoubleSpin, Sanyo DoubleSpin et Chinon.

La carte a belle allure. Utilisant un connecteur ISA 16 bits, elle ne contient qu'un seul jeu de jumpers pour déterminer l'adresse I/O utilisée par la carte. Le reste des  paramètres d'installation est configurable par voie logicielle. Le programme d'installation combine en une seule opération les phases Dos et Windows.

Il modifie le fichier Config.sys avec le chargement d'un driver TZmode offrant le choix entre la compatibilité Sound Blaster ou Windows Sound System, ajoute une variable d'environnement SET BLASTER=A240 I7 D1 T4 au fichier Autoexec.bat pour contenter les jeux les plus populaires et installe l'utilitaire Setupsnd.exe pour préparer la carte à être utilisée sous Dos en mode séquenceur ou Roland MPU 401.

Sans devoir toucher au moindre jumper, nous avons retiré de la mémoire d'un PC pour la placer sur la carte Tropez. 

Le chargement de Windows est pénalisé par le laborieux chargement des instruments mais le jeu en vaut la chandelle.

Le programme "Tropez Control Panel" permet de charger un fichier Wav en mémoire et de le transformer en instrument MIDI, de jouer sur le nombre de voies ou d'attacher un clavier externe.

WavePatch est impressionnant. Il permet d'éditer chacun des patchs présents sur la carte et d'en modifier les paramètres. Pour ce faire, vous disposez de 16 sources de modulation,  oscillateur, LFO, éditeur d'enveloppes où vous pouvez jouer au moyen de potentiomètres sur les paramètres Attack, Decay, Sustain, Release. Le résultat est audible immédiatement. C'est probablement une pièce maîtresse de l'offre logicielle Turtle Beach mais elle n'a droit qu'à une demi page dans le manuel. Il semble que l'application n'est encore qu'à un stade préliminaire puisque le fichier d'aide n'est pas encore disponible et les bugs sont encore fréquents. A suivre !

"MicroWave" n'est qu'un petit enregistreur OLE de plus. Vous lui préférerez certainement "Wave SE", un puissant éditeur de fichiers WAV qui mériterait un article à lui tout seul. "Sierra " vous impressionnera également du moins pour sa plastique. Sierra affiche à l'écran un rack audio constitué d'un CD player, d'un MIDI player, d'un mixer audio et d'un éditeur de fichier WAV. L'éditeur de partitions et le séquenceur bénéficient du même souci de qualité. 

Le manuel d'utilisation accorde une large part à des éléments aussi essentiels que la résolution de problèmes, la programmation du chip Wavefront  ou le format interne des fichiers. Cela permettra au programmeur de tirer lui-même avantage de la carte à partir de ses propres programmes.

Ah oui, j'oubliais presque de vous dire que l'émulation Sound Blaster est sans reproche. Nous l'avons expérimenté avec LawnMower Man, Magical Carpet, Doom II et Lemmings 3.

Turtle Beach a même pris soin de fournir un fichier d'aide pour une désinstallation sans peine de la carte.

Tropez ravira tout autant le joueur de Doom que le chercheur de l'IRCAM à un prix très intéressant.

Notre note globale : grande distinction.

Advanced Gravis Ultrasound Max

Le son en 3D

La première chose qui frappe en installant la carte GUS est sa volonté de respecter un maximum de standards :AdLib, General MIDI, MT-32, Roland SCC-1 et Sound Blaster.

Son mode de travail est unique en son genre. Au lieu de stocker tous les échantillons wavetable sur de la mémoire à même la carte, tous les échantillons sont sur disque et chargés en mémoire au fil des besoins. C'est ce qui explique la présence de 195 fichiers PAT totalisant 6 MB qui sont copiés sur le disque dur à l'installation. Outre l'occupation disque, cette méthode a ses inconvénients notamment l'importante utilisation CPU qui se manifeste lors de l'utilisation du test VidTest de Microsoft. Autre inconvénient, certains séquenceurs utilisés pour le test ont refusé de charger des sons à l'ouverture de fichiers MIDI. 

Gravis est bien connu pour sa technologie 3D Holographic Sound qui donne une impression stupéfiante de tri-dimensionnalité du son. Mais la Sound Blaster AWE32 lui a piqué cette idée et fait encore mieux avec la technique QSound.

L'installation n'est pas très commode. Ils auraient quand même pu prendre la peine de mettre un label à côté des quatre connecteurs de la face arrière chez Gravis. Ca éviterait aux utilisateurs de fouiller après le manuel pour retrouver le schéma de branchement du micro et des enceintes.

Déjà que le feuillet d'installation ne comprend que huit pages, trois sont monopolisées par du remplissage sur la façon d'ouvrir un PC et d'y insérer une carte. Il ne reste donc plus beaucoup de place pour expliquer au lecteur comment jongler avec les jumpers pour configurer son lecteur CD-ROM. Sur la carte toute rouge et pleine longueur, trois connecteurs CD-ROM sont prévus pour les lecteurs Sony, Mitsumi ou Panasonic. Le branchement d'un CD-ROM nécessite de jouer avec des cavaliers pour l'IRQ, le DMA et l'adresse Entrée/Sortie.

Heureusement, le reste de la configuration peut s'opérer par logiciel.

Gravis Ultrasound Max est fournie avec un mixer Windows, un Patch Manager permettant d'écouter ou de sélectionner les fichiers patches à charger en mémoire ainsi qu'un Patch Maker Lite s'occupant de créer ou de modifier des patches. On trouve encore des players WAV, CD, MIDI et MOD. Gravis a repris l'excellent Wave Lite de Turtle Beach et le tout aussi bon éditeur de partitions Recording Session de Midisoft.

Sous Dos, une foule d'utilitaires se chargent de reproduire des fichiers WAV, MIDI ou SND ou encore de calibrer le joystick. L'UltraSound Emulation Manager permet de retenir l'émulation désirée entre Sound Blaster, UltraMid, Mega-Em, Adlib ou Roland. 

La carte GUS peut être upgradée de 512 KB à 1 MB  par de la mémoire additionnelle sous forme de DRAM DIP 256K x 16. C'est nettement moins simple que des barrettes SIMM !

En cadeau Bonux, vous trouverez sous l'emballage de la carte GUS le premier épisode de DOOM.

Un sentiment global de déception ne nous a pas quitté pendant tout le test. La principale raison en est que les logiciels proposés ne permettent pas de tirer le maximum de cette carte excellente au demeurant. 

Je l'admets, je suis un peu dur avec cette carte. Mais comment agir autrement avec un constructeur qui ne prend même pas la peine de vous informer du chipset employé ou du rapport signal/bruit de sa carte ?

Note globale : satisfaisant.

Aztech WaveRider 32
Dans notre PC US Action incluant lecteur CD-ROM, carte réseau et cartes ISDN, l'installation a failli tourner au drame car elle s'opère uniquement via Windows qui se plante lamentablement suite aux conflits d'I/O et d'IRQ induits par la carte Aztech fraîchement installée. C'est à la manivelle que nous relancerons Windows pour lui faire accepter la carte Aztech et finaliser l'installation. Ce n'est qu'à partir de ce moment qu'est disponible le petit utilitaire Dos qui acceptera gentiment de désactiver par software le game port et le contrôleur CD-ROM qui nous gênaient. HWSET /GPA:D /CD:D et le tour est joué. Finalement, c'est toujours mieux que de réouvrir le capot et de jongler avec les jumpers. Mais lancer Windows juste pour changer une IRQ et resetter la machine, c'est un luxe dont je me serais bien passé.

Un autre reproche : pourquoi m'est-il impossible de charger plus de deux applications WaveRider à la fois alors que je dispose de 64 MB de RAM ?

La carte Aztech dispose de l'excellent chipset ICS2115 Wavefront lui offrant jusqu'à 32 voies et 128 instruments plus 69 drums. Contrairement aux autres cartes WaveTable du test, rien n'a été prévu pour modifier les tables de base ou y charger d'autres instruments. Il y manque aussi la possibilité d'étendre la mémoire. L'intérêt de la synthèse par table en est considérablement réduit et la carte n'a plus comme prétention que d'émuler une Sound Blaster, un MPU 401 ou Windows Sound System avec des sons de meilleure qualité. 

La possibilté de connecter des CD ROM AT bus (Sony, Mitsumi, Panasonic) ou IDE est un avantage intéressant qui compense un peu la maigreur des manuels et des logiciels. S'il y a bien d'inévitables Mixer Audio, OLE recorder et audio racks, l'absence de tout éditeur de table se fait cruellement sentir. L'éditeur de partitions Recording Studio n'offre pas la possibilité d'imprimer des partitions, l'outil de reconnaissance vocale s'apparente plus à un jouet qu'autre chose. Reste Monologue, l'outil de synthèse vocale bien connu qui fonctionne très bien mais a une utilité toute relative. Il est plus que dommage qu'une si bonne carte, équipée d'un excellent chipset Wavefront, soit si mal desservie par aussi peu de logiciels.

Trust DeLuxe Wave 32

Déjà vu 
Un chipset Wavefront, une puce Aztech, un sous-répertoire Waverider ? Pas de doute, Trust nous propose ici une version OEM de la carte aztech que nous venons juste de détailler. A part les manuels multi-lingues et d'autres logiciels, tout ce que nous venons de dire est toujours d'application ici. A part un calendrier parlant, rien de bien spécial au niveau logiciel : mixer, éditeur Wav, rack audio et Recording Session de Midisoft.

Il y a quand même un fameux cadeau Bonux : la carte est fournie avec une version lite du célèbre séquenceur Cubase

MiroSOUND PCM1

MIRObolant ?
Avant tout, je voudrais octroyer à la carte Miro l'oscar du programme d'installation le plus nul de tous les temps. Je m'explique. Il faut procéder à l'installation complète du soft sous Windows.

1er essai : plantage complet avec l'écran transformé en charnier rwandais

2e essai : sans drivers réseau : l'écran Miro est totalement transparent et ne laisse apparaître que les boutons OK et Cancel. OK quoi ? Cancel quoi ? Allez savoir !

3e essai : sans drivers réseau et toutes les cartes périphériques débranchées : le curseur souris deveint un gros pavé noir de cinq cm sur cm faisant office de gomme et effacant au passage le reste de l'écran transformé en manuscrit cunéiforme assyrien.

68e essai : toutes les autres cartes retirées du PC et driver VGA 640x480x16 couleurs : ca marche.

Voila, il a fallu une heure trente pour trouver le problème, copier trois fichiers dans un sous répertoire et réinstaller tout comme auparavant. C'est ca la convivialité Windows !

A part ca ?

Pas mal du tout. Miro a retenu le chipset Yamaha OPL4 offrant la compatibilité descendante avec les anciens chips FM OPL 2 et OPL 3 en y ajoutant la technologie Wave Table et 128 instruments + 47 drums stockés dans une ROM 2 MB. Il y a bien entendu des connecteurs CD ROM pour lecteurs IDE, Sony, Mitsumi ou Panasonic.

La compatibilité OPL3/FM/Sound Blaster est forcément irréprochable ainsi que le support AdLib, Windows Sound System, Roland MPU 401 et General MIDI (sous Windows uniquement) 

Comme le programmeur Windows maison n'a toujours pas terminé la lecture du premier chapitre de "Programming Windows" de Charles Petzold, Miro a fait appel à trois sociétés extérieures pour délivrer des solutions logicielles d'excellente facture.

HQ-9000 d'U-Lead est un rack audio comme il en existe des milliers dans le domaine public combinant CD player, lecteur et enregistreur de fichiers wav, mixer audio et incrustation OLE.

Sound Forge 2.0 de Sonic Foundry est un superbe programme capable d'acquérir,  lire et convertir tous les formats audio possibles et imaginables (Mac, Atari, Amiga, Voc, SND, AIF etc) et de leur appliquer une myriade d'effets sonores (echo, reverbération, distortion, filtres etc). Sound Forge reste un must à côté duquel le sound recorder original Microsoft ressemble à un jouet pour la maternelle.

Ballade Lite de Dynaware est un honnête séquenceur MIDI alliant notation contrôlée par souris, édition de partitions et mixer MIDI. 

Le son émanant du chipset Yamaha est moins cristallin que le son généré par le chip Wavefront et on regrettera l'impossibilité d'ajouter extension mémoire ou de modifier les patchs de base inclus sur la ROM. Ici aussi, une belle offre hardware déforcée par de trop maigres solutions logicielles.

Adaptec SCSI Audio machine
Il y a de fortes chances que si vous me consultez pour une contrôleur SCSI, je vous recommande les excellents produits Adaptec qui se sont imposés comme des standards du marché. Côté SCSI, la carte SCSI Audio 1570 n'échappe pas à cette règle : support de disques SCSI supérieurs à 1 GB, taux de transfert de 10 MB/sec en Fast SCSI, excellents drivers ASPI, très beau programme de configuration EZ-SCSI etc. mais le but n'est pas ici de s'étendre sur la partie SCSI de la carte mais plutôt sur ses composants audio. Autant la partie SCSI est bien documentée, autant l'utilisateur reste sur sa faim pour la partie audio. On a beau retourner la documentation sur toutes ses coutures, examiner la carte Adaptec, impossible de savoir grand chose du chip audio. Tout juste sait-on qu'il utilise un DSP recourant à la technologie Wave Table et est compatible Windows Sound System, 

Roland et Sound Blaster.  Il y a un sérieux "mais " : cette compatibilité n'est totale que sous Windows. N'allez pas naïvement vous aventurer à jouer à Doom sous Dos, ca plante après quelques minutes. N'essayez pas non plus de lancer Doom dans une boîte Dos de Windows. La compatibilité  Sound Blaster n'est opérationnelle que dans les boîtes Dos et à la seule condition d'utiliser EMM386. Je me suis toujours refusé à utiliser un EMM386 plus suspect et nettement moins performant que QEMM386. Le test de compatibilité en est donc resté là.

Je vois mal l'intérêt d'une carte son si elle n'émule pas la Sound Blaster sous Dos. Je vois tout aussi mal l'intérêt

d'un DSP pour collationner des cellules d'Excel.

Signalons également un très méchant bug dans le program Setup de Windows Sound System 2 qui provoque autant de problèmes ici que dans le package original de Microsoft.

Un conseil si vous avez besoin d'un contrôleur SCSI et de carte sonore : achetez un contrôleur Adaptec normal et une VRAIE carte son séparés. Ca vous évitera de devoir remplacer les deux à la fois en cas de problèmes. 

Ah oui, en décollant l'autocollant masquant le nom du chipset, j'ai découvert un ADSP-2115 de chez Analog Devices. Pas mal comme DSP : opérations 16 bits, registre MAC 40-bits, RAM mémoire programme 1K, RAM mémoire data d'1/2 K, 2 ports série, timer intervalle, PLCC et PQFP. Disponible en 13.8 MHz et 16MHz.

Ca aurait fait plus sérieux de mentionner ca sur la boîte ! 

Orchid SoundWave 32 SCSI
Orchid fait dans la polyvalence avec sa carte son. Jugez plutôt : une carte son incluant un DSP ADSP 2115 d'une puissance de 20 MIPS, un CODEC pour la compression hardware du son, mais aussi un contrôleur SCSI complet et un connecteur IDE pour les lecteurs CD-ROM Mitsumi. Orchid a même joint, ce sont les seuls dans le test, une paire d'excellentes enceintes et un microphone. Contrairement à Adaptec, ici, c'est la partie sonore qui est clairement détaillée tandis que les renseignements sur le contrôleur SCSI Futur Domain sont distillés au compte-goutte. 

S'il s'agit d'un contrôleur totalement SCSI-2, il a quand même une limitation de taille : il ne peut servir pour booter à partir d'un disque dur SCSI. Autant dire que cela limite sérieusement son intérêt. Tout juste est-il bon en clair à connecter lecteurs CD-ROM et périphériques d'archivage. Passons.

Le choix du DSP signé Analog Devices est un bon choix : 24 voix, stockage de 128 instruments et 48 percussions sur un MB de ROM, support simultané des synthèses FM et WaveTable, effets DSP temps réel (reverb, echo, choeur, filtres), compression ADPCM jusqu'à 10:1 via DSP, UART intégré pour une compatibilité MIDI ne réclamant aucun TSR, les fonctionnalités sont impressionnantes. N'oublions pas la technologie QSound donnant aux sons une troisième dimension. Tout cela est upgradable par voie logicielle : les algorithmes programmant le DSP (filtres audio, compression) peuvent être reconfigurés  via le panneau de contrôle de Windows. Le rateau pour ajouter une carte fille de type WaveBlaster n'a pas été oublié : il permet d'obtenir sur une seule carte deux synthétiseurs et de monter à un total de 56 voix (si l'on ajoute un Wavefront bien sûr sinon ca ne fait que 48 !)

Les performances MIDI ne sont quand même pas faramineuses : les sons sont un peu trop synthétiques. Il y a aussi pas mal de sensibilité à l'alimentation.

Il manque enfin la possibilité d'ajouter de la mémoire externe et de stocker en RAM des instruments supplémentaires convertis à partir de fichiers WAV.

La partie software n'est pas mal non plus : rack audio, éditeur WAV, midi player, Midisoft Recording session. 

Le logiciel personal Effects permet de retravailler en direct le son en provenance d'un micro, d'une source externe ou d'un CD et d'y ajouter tous les effets disponibles dans le DSP. Il y a aussi un modeste petit module de reconnaissance vocale vous permettant de piloter des applications Windows. Attention aux portes qui claquent, cela donne "cut" dans Write !

Si vous n'avez qu'un seul slot libre dans votre machine, cette carte est pour vous. Sinon, ruez-vous plutôt sur un VRAI contrôleur SCSI capable de booter sur un disque dur SCSI (c'est un minimum si vous voulez passer un jour à NT ou OS/2) et étudiez plutôt l'achat de la Soundwave 32 de base. Collez-y une carte fille Turtle Beach  Rio si vous n'arrivez pas à vous décider entre une carte dotée d'un ADSP 2115 ou d'un WaveFront. 56 voix, ca ne se refuse pas.

Turtle Beach Monterey

Live at Monterey
Vous savez que les Américains n'ont jamais &t& très doués en géographie. La preuve, Tahiti + Rio = Monterey. C'est du moins ce qu'on enseigne chez Turtle Beach ou  on a ajouté une carte fille Rio à une carte Tahiti pour obtenir ce monstre haut de gamme appelé à remplacer la carte originale MultiSound qui a fait de Turtle Beach la référence en matière de cartes sons. L'ancien synthétiseur E-mu proteus de la MultiSound Classic a été remplacé par le synthé MIDI Wavefront 32 voix. Cela donne des sons particulièrement réalistes dans la gamme des instruments à cordes, des percussions et des effets spéciaux. Malheureusement, le Proteus était nettement plus doué pour les sons de guitare ou d'orgue. A côté du synthé MIDI, un DSP Motorola 56001, capable de tourner à 20 MIPS, s'occupe des effets sonores en temps réel :  reverb ou echo sont ajoutés instantanément aux instruments. Les effets sont SUBLIMES.avec 16 effets préparamétrés et la possibilité de changer délai ou taille de la salle. Il y a bien sûr la fameuse technologie SampleStore qui permet de transformer un simple échantillon WAV en un instrument supplémentaire. Elle réclame malheureusement de la mémoire supplémentaire sous forme de SIPP et prend énormément de temps pour charger les échantillons (cfr notre article sur RIO). Le cable MIDI est livré avec la carte mais est de type DB9 au lieu du traditionnel connecteur joystick.

Très peu de bruit de fond est un des avantages les plus marquants de la carte.

Il faut regretter l'absence d'entrée micro et les joueurs de Lemmings ou Doom ont intérêt à aller voir ailleurs. La compatibilité Sound Blaster était le cadet des soucis du constructeur. 

Côté soft, WAVE SE, MIDI et CD player plus un mixer audio. La Monterey supporte jusqu'à 48 canaux MIDI ainsi que la compression ADPCM à la sauce Microsoft.

Lors d'échantillonage a 44 kHz, 16 bit, le son est très réaliste et dépasse en qualité celui des cartes SB AWE 32. Il est presqu'impossible à une oreille moyenne de distinguer le son CD original de sa restitution par la carte Monterey.

A l'exception d'un DIP switch pour le port I/O, toute la configuration s'effectue par logiciel. Il faut veiller à réserver 32 KB de Upper Memory Block à la carte à cause de sa technologie de chargement Hurricane (transfert mémoire sans utilisation de canaux DMA) et donc exclure par exemple une zone D000-D7FF du gestionnaire de mémoire EMM ou QEMM. C'est la seule difficulté que vous rencontrerez lors de l'installation.

Notre conclusion  : carte géniale mais pénalisée par un prix un peu surfait, l'absence d'entrée micro et les limitations du connecteur WaveBlaster dans les transferts Rio -> Tahiti. Pour professionnels uniquement.

Et déjà, de nombreux musiciens regrettent la qualité de l'ancien EMU Proteus équipant l'ancienne Turtle Beach MultiSound devenue introuvable.

Sound Blaster AWE 32 Limited Edition
!!!!!!!!!!!!  A compléter par Raf Cuypers 

Impossible de parler de carte sonore sans évoquer un produit réalisé par Creative Labs qui a imposé ses cartes Sound Blaster comme produit best-seller grand public. Avec la gamme AWE 32, Creative Labs a voulu aller plus loin que le marché des cartes sonores pour jeux qu'il domine largement. La gamme AWE 32 est bien plus ambitieuse puisqu'elle combine le synthétiseur FM 20 voix qui a fait le succès des Sound Blaster avec un célèbre synthétiseur haut de gamme 32 voix : l'EMU8000. Prisé par les musiciens pour le réalisme de son piano et de ses instruments à vent. 

..............................

La carte AWE32 est pénalisée par la gourmandise des drivers TSR Dos qui monopolisent plus de 87 KB de mémoire. Sans cet inconvénient très désagréable lors de l'utilisation avec des jeux aussi gourmands que Doom, 

l'AWE32 aurait figuré première ex-aequo au palmares de notre test. Elle reste néanmoins une solution de choix

et un excellent compromis entre le monde des jeux et celui de la synthèse MIDI. Le fait qu'il s'agisse d'une carte à RAM programmable la classe de toute façon dans notre duo de tête.

Les vainqueurs

Pour sélectionner notre vainqueur, la présence de connecteurs CD, de contrôleur SCSI ou de tout autre gadget, n'a jamais été un critère essentiel. Nous ne croyons pas qu'il soit judicieux de porter votre choix sur ce genre de combinaison où il y forcément des éléments moins bons que d'autres. Lorsque vous faites votre marché, vous achetez votre moambe chez un commercant africain, votre couscous chez l'épicier maghrebin et votre pollenta sur un étal italien. Qu'il en soit de même pour vos achats informatiques. Adaptec, Trantor, Bus Logic et Future Domain ont une expérience et d'excellents contrôleurs SCSI  qu'un constructeur de cartes audio peut difficilement égaler. Les lecteurs CD IDE en provenance de Sony, Panasonic ou Mitsumi sont de toute façon livrés avec un contrôleur. Si vous manquez de place dans votre PC,  il existe déjà des boîtiers plus larges à partir de 1500 FB.

Votre choix doit se porter avant tout sur la qualité des chipsets sonores, leur compatibilité avec les standards AdLib et SoundBlaster, la clarté des sons MIDI et la facilité d'installation et de configuration dans votre PC.

Pour cela, deux grands vainqueurs : Creative Labs et Turtle Beach. De tous les produits testés, la carte Tropez nous a le plus impressionné. Nettement moins chère que le haut de gamme chez Turtle Beach, moins pénalisée par la technologie WaveBlaster, plus polyvalente que la carte Monterey grâce à son chipset Yamaha OPL3 garantissant une compatibilité avec une majorité de jeux, la carte Tropez est magnifiquement mise en valeur par le programme WavePatch vous permettant d'exploiter le moindre paramètre de son synthétiseur Wavefront.

A un cheveu, la carte Sound Blaster AWE32 est aussi à recommander car elle aussi allie synthèse WaveTable et FM, compatibilité jeux et puissance musicale, prix raboté et facilité d'installation. Nos deux vainqueurs ont un avantage considérable sur le reste des cartes sons présentées ici par d'autres constructeurs : la programmable RAM c'est-à-dire la possibilité d'étendre la mémoire pour ajouter vos propres échantillons d'instruments.

Ce sont aussi les deux seules cartes qui satisferont toute la famille : le cadet inconditionnel de Doom, l'aîné au conservatoire et le papa adepte de reconnaissance vocale sous Excel.

Les tests
Toutes les cartes de notre test ont été testées sur un même et unique PC, un 486 DX2 66 à bus PCI signé US-ACTION. Ce PC équipé de 64 MB sous Windows 3.11 a été volontairement bourré de cartes en tous genres ( réseau, ISDN, contrôleurs CD IDE et SCSI, carte série ) pour vérifier la facilité avec laquelle toutes les cartes audio pouvaient détecter et venir à bout de conflits d'adresses, d'I/O port ou d'IRQ. Nous voulions aussi par la même occasion mesurer la sensibilité de la carte aux interférences des autres périphériques et du boîtier d'alimentation. 

Autour du PC, un clavier Roland et un synthé MIDI de marque Ciel, un séquenceur Cakewalk Pro pour Windows, une paire d'enceintes pour PC Trust Dynamic Soundwave 40, une chaîne stéréo Philips et un micro Seinheiser, un recorder DAT ont été placés dans les meilleures conditions d'isolation acoustique. 

Nous avons systématiquement confronté toutes les cartes à une mesure de l'utilisation du CPU par le Microsoft VidTest, à l'enregistrement et à la reproduction de sons en provenance d'un lecteur CD Audio, à la mesure des taux de compression, à des tests de compatibilité Adlib et SoundBlaster. Nous avons aussi soumis les sons générés par les cartes à un parterre d'oreilles musicales sélectionnées parmi les plus mélomanes des rédacteurs du magazine. 

Quand cela était possible, nous avons aussi analysé les effets sonores 3D en reproduisant sur les cartes un effet de mouvement sonore dans l'espace ou toutes les possibiltés de traitement du son en temps réel (décalage de pahse, echo, reverbération, choeur, fondu etc). 

PRIVE 
Les cartes ADD-ONte  \l 1 "Les cartes ADD-ON"
Nous avons également testé 5 petites cartes additionnelles venant se loger sur une carte sonore existante. Elles font office d'extension pour cartes sonores compatibles avec la norme WaveBlaster édictée par Creative Labs. Le principe est simple : offrir la synthèse WaveTable à des cartes n'utilisant que la synthèse FM et étendre leurs possibilités MIDI. 

(( ici schéma dessiné par Peter  : Wat is een Waveblaster  connector ?)

Turtle Beach Maui
La carte Maui se définit comme une carte d'upgrade Wavetable. Upgrade car elle est concue pour se raccorder à votre carte audio existante via un câble audio analogique. C'est surtout très utile lorsque vous ne disposez que d'une vieille carte son FM n'acceptant pas de carte-fille WaveBlaster. Avec une telle connexion analogique à votre carte son, vous n'obtenez évidemment pas un son aussi pur qu'avec une connexion digitale directe. La carte Maui dispose bien entendu de son chipset WaveFront mais ici les instruments sont stockés dans 2MB de ROM après compression Mu-law et la dynamique du son en souffre un petit peu. Il ya encore par défaut 256 K de RAM qui peut grimper jusqu'à 8 MB par barrettes  SIMM 70 ns de 256 K, 1MB ou 4 MB.

Cela veut aussi dire que vous allez devoir jouer avec un double jeu d'IRQ et d'adresses puiqu'il vous faudra faire coexister deux cartes sons finalement.

Nous avons d'abord installé la carte Maui seule, histoire de réduire les risques. Nous lui avons ajouté 2 MB de RAM supplémentaires. Telle quelle, sans synthétiseur FM comme sa soeur Tropez, elle ne fournit bien sûr aucune compatibilité Sound Blaster et n'est utilisable que sous Windows en mode General MIDI et MPU-401 compatible.

Comme sur Rio ou Tropez, la fameuse technologie SampleStore est de la partie : on prend n'importe quel fichier WAV et on le transforme en instruments MIDI. WAVE SE est présent ainsi que le fameux WavePatch qui transforme votre PC en véritable laboratoire d'alchimie sonore.

Mais nous l'avons aussi utilisée conjointement avec une Sound Blaster ASP 16. Dans ce cas, nous avons relié la sortie audio de la SoundBlaster à l'entrée analogique de la Maui. Cette source en entrée est mixée avec la carte Maui avant d'être renvoyée à la sortie audio finale. Dans notre cas, nous disposions d'un connecteur WaveBlaster nous permettant de synchroniser les messages MIDI ce qui n'est pas négligeable.

C'est une solution un peu étrange tout compte fait de travailler avec deux cartes sonores, l'une pour la synthèse FM et les jeux, l'autre pour les utilisations musicales plus avancées. Pourquoi pas ?

Renseignements
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Roland Sound Canvas SCD 10
(illustrations snd3.gif)

La carte Roland fait office de carte fille s'attachant à toutes les cartes respectant le format édicté par Creative Labs pour sa Sound Blaster. Il faut moins de trente secondes pour la fixer sur une carte sonore hôte. Nous avons fait ce test avec une carte Creative Labs Sound Blaster 16 ASP. Nous aurions pu tout aussi bien la tester avec une carte Aztech Sound Galaxy, Orchid ou que sais-je.

Roland utilise ici sa fameuse technologie RS-PCM (Re-Synthesized Pulse Code Modulation) où tous les instruments sont échantillonnés à la qualité CD.

128 échantillons sont disponibles plus six jeux de percussions incluant 119 sons. Le nombre maximal  de voies est limité à 28. Grâce au DSP intégré à la carte-fille, la Sound Canvas peut générer jusqu'à 8 types différents de réverbération et appliquer un effet de choeur à tous les sons stockés sur la carte.

Nous avons eu très peur à l'installation quand le programme Setup nous a répondu exactement ceci :

é_é|âvâìâOâëâÇé|Ä+ìsé+é-üCMicrosoft Windows é¬òKùvé+éÀüD
Cela signifie probablement "this program requires Microsoft Windows" en serbo-croate. 

Heureusement le reste s'est très bien passé. Il faut encore passer par une série de manipulations manuelles dans le panneau de contrôle avant d'être opérationnel. Installation des drivers Roland MPU-401 et édition manuelle dans le Midi Mapper. Mais le jeu en vaut la chandelle car la qualité des sons est irréprochable tout comme la compatibilité General MIDI System level 1.

La documentation Roland est un modèle du genre se penchant sur les moindres détails du standard MIDI et sur une myriade d'informations qui raviront les musiciens de l'ère digitale.

La mention Très Bien lui a échappé de peu car la partie soft est un peu légère. Elle se résume à un très bon Doremix, un logiciel permettant à des non musiciens de composer des morceaux par sélection de phrases musicales du bout de la souris. Un comble pour un produit qui s'adresse avant tout aux pros de la musique.

Renseignements
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Prix 8500 BEF / 450 HFL

Roland Sound Canvas SCD 15

Nous sommes ici en présence de la grande soeur de la famille Roland Canvas. La seule différence réside dans le nombre d'instrumenrs disponibles soit 354 plus 184 percussions. Même qualité sonore, même facilité d'installation, même juke box player et même polyphonie 28 voix. Un must.

Renseignements

Roland Benelux 32 14 575911

Prix 8500 BEF / 450 HFL

Orchid WaveBooster
Voici encore une carte fille certifiée Orchid Soundwave, Sound Blaster, Sound Galaxy et autres Media Vision Pro. Ici le synthétiseur MIDI comporte 24 voix et 16 canaux multi timbre. La gamme Orchid reprend trois modèles : 

WaveBooster (2 MB  ROM) 263 échantillons, 159 timbres mélodiques, 118 percussions

WaveBooster/4 (4 MB ROM) 514 sons, 191 timbres, 118 percussions

WaveBooster 4FX (4 MB ROM) 514 sons, 191 timbres, 118 percussions.

C'est cette dernière que nous avons retenu pour le test car elle comporte encore 46 effets spéciaux (reverb, echo, choeur) et offre le support General Synthesizer en plus du General MIDI et MT-32 comme les deux autres.

L'installation logicielle est plus simple que chez Roland. Une seule disquette configure correctement les paramètres MIDI sans intervention manuelle. Un très beau Control Panel concentre toutes les fonctions de pilotage de la carte additionnelle. Une seconde disquette contient le Midisoft Recording Session qui mange décidément à tous les râteliers.

On notera tout spécialement la richesse des percussions et la clarté du son quoiqu'un peu mécanique.

Renseignements ?????????????????????????????????????

Prix ?????????????????????????????

Turtle Beach Rio

Rio Bravo 
Devinez ce qui équipe la carte Turtle Beach ? Une puce Wavefront bien sûr avec 4 MB de ROM et 32 voix 16 bits qalité CD. La technologie SampleStore (conversion WAV-MIDI) est disponible si l'on ajoute à la carte fille de la mémoire supplémentaire, maximum 4 MB, sous forme de SIPP (Single Inline package). Sur un si petit espace, Turtle Beach a encore réussi à caser un processeur DSP d'effets temps réel pour ajouter reverb ou echo aux sons MIDI. Ces effets sont purement logiciels et peuvent donc être upgardés dans le futur.

Il y a quand même un hic considérable. la carte RIO charge ses échantillons à travers le connecteru waveBlaster via MIDI. MIDI est considérablement plus lent qu'un bus PC puisqu'il s'agit d'un protocole sériel. Du coup, il faudrait plus de 45 minutes pour charger  4 MB d'échantillons en RAM ce qui fait perdre fameusement de l'intérêt à cette technologie dans le cas de carte add-on MIDI.  Tant que le standard WaveBlaster ne tiendra pas compte de cette lenteur du MIDI, nous vous déconseillons d'ajouter de la mémoire supplémentaire. Rappelons-le, la faute n'en incombe pas à turtle Beach mais aux limitations de ce standard. Cette fois, l'offre logicielle est un peu maigrichonne car seul l'éditeur d'échantillons WAVE SE est livré avec la carte.

Signalons aussi que l'utilisation de la carte RIO sur des cartes Sound Blaster 16 ASP ou SCSI est loin d'être satisfaisante car ces cartes ne transmettent pas les données MIDI IN.

Renseignements
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Le vainqueur   
Pour une fois, tous les constructeurs seront contents car il n'y aura ni vainqueur, ni perdant. D'abord parce que toutes les cartes examinées ont rempli parfaitement leur rôle et ne nous ont joué aucun tour pendant le test. Mais surtout parce que cette technologie des cartes filles n'est finalement pas très recommendable. Comme elles ne sont pas connectées directement au bus PC, elles ne peuvent utiliser directement leurs propres drivers MIDI optimisés. Elles doivent se reposer sur la carte hôte pour attaquer les périphériques MIDI, ce qui ajoute un important niveau de complexité ou pose des problèmes avec les plus anciennes cartes Sound Blaster. Mieux vaut refiler votre ancienne carte son à un petit neveu et faire l'acquisition d'une vraie carte Wave Table. Ca  vous coûtera à peine plus cher.

PRIVE 
Cadre Le meilleur chip du testte  \l 1 "Cadre Le meilleur chip du test"
Incontestablement, le chip ICS Wavefront a surclassé tous ses adversaires.

Rappelons en les composants :

Oscillateurs
32 Oscillateurrs

2 Enveloppes par oscillateur 

2 Low Frequency Oscillators (LFO) par oscillateur 

2 Modulateurs FM par oscillateur 

1 Modulateur AM par oscillateur

Enveloppes
6 points : Attack, Decay 1, Decay 2, Sustain, Release, Ambience

Keyboard Scaled Delay

Velocity level Sensitivity

Velocity Attack Sensitivity

Low Frequency Oscillators
fréquence variable (0-30 Hz)

Amplitude ramp with Delay

Modulation d'amplitude

Modulation de fréquence

Performances 
16 voix à 66,150 Hz ou 24 voix à 44,100 Hz ou 32 voix à 33,075 Hz

PRIVE 
Cadre Digitaalte  \l 1 "Cadre Digitaal"
MIDI 

Musical Instrument Digital Interface, un standard promulgué au début des années 80 définissant une méthode pour l'échange d'informations et de messages entre instruments de musique électroniques

General MIDI

L'échange de fichiers MIDI, c'est bien joli mais comment s'assurer que la sonate pour violon que vous venez de composer ne sera pas massacrée sur un synthétiseur reprogrammé comme un piano de bar. L'iNternational MIDI Association s'est donc efforcée de définir un jeu standard d'instruments pour faciliter cet échange de fichiers MIDI. 128 instruments ont été définis 

Résolution

La résolution mesure la précision d'un instrument qu'il soit visuel (écran, microsocope) ou audio (carte son). Dans le monde du son digital, la résolution est mesurée par le nombre de niveaux de voltage différents qu'un appareil peut discerner. Elle s'exprime en puissance de 2. Ainsi, une résolution de 8 bits donne 28  niveaux

soit 256 niveaux tandis qu'une résolution de 16 bits donne 65536 niveaux.

La fréquence maximale pour la reproduction d'un son est inférieure de moitié à la fréquence d'échantillonnnage puisque pour éviter tout effet d'"aliasing", le son doit être digitalisé au double de la fréquence de reproduction.

Wavetable contre synthèse FM

La synthèse FM ou Modulation de Fréquence a inondé le marché des cartes son jusqu'il y a peu. La raison du succès des puces FM était leur faible coût et le peu de pièces nécessaires pour réaliser une carte. Une fois que les puces mémoire sont devenues plus abordables, une nouvelle génération de cartes est apparue utilisant des synthétiseurs basés sur des échantillons d'instrument réels. Cette forme de synthèse, plus exigeante en mémoire, donne des sons bien plus réalistes. En effet, la synthèse FM est particulièrement mal adaptée à la reproduction de sons en provenance de percussions tellement leur construction à partir d'ondes sinusoïdales est complexe.

L'approche par Wavetable part d'un échantillon réel de sons relus en mémoire pour générer la forme d'onde finale. 

Comme Yamaha a retenu 2MB de ROM pour son synthétiseur OPL4, les autres constructeurs ont la plupart du temps adopté cette limite de 2MB tout  juste suffisante pour stocker les 128 instruments du standard General MIDI et une cinquantaine de percussions. Pour stocker autant d'informations sur un espace aussi limité, il faut faire appel à des manipulations ou de la compression.

Une méthode particulièrement exécrable est de réduire la résolution de l'échantillonnage et donc de n'utiliser que 12 bits pour chaque patch au lieu de 16. 

Heureusement, toutes les cartes du test évitent ce pis-aller en recourant à des algorithmes de compression. Les plus répandus sont de type mu-law ou A-Law. Ces types de compression donnent des résultats moyens car plus adaptés à la compression de la voix que du son. La méthode de compression la plus efficace est l'ADPCM ou Adaptative Pulse Code Modulation.

Une troisième méthode est d'analyser l'enveloppe d'une forme d'onde complexe et de la réduire à un nombre limité de facteurs (Attack, Decay, Sustain, Release) qui seront stockés en lieu et place de l'enveloppe complète.

Aucune de ces techniques n'est réellement satisfaisante et toutes les cartes de notre test souffrent de cette limitation de la ROM. Parions que notre prochain test consacrera une carte stockant dans sa ROM des échantillons complets non compressés d'instruments. Qui a crié "64 voix sur 24 bits "? Les cartes du futur auront bien besoin de stocker plusieurs échantillons par instrument, voire de tenir compte du changement de timbre en fonction du volume.

Ah oui, je peux déjà vous citer le titre du CM de février 2000 : "CM a testé 20 cartes sonores à synthèse "physical-modeling" pour moins de cinq mille francs". Rendez-vous dans deux ans pour découvrir cette synthèse miraculeuse basée sur des modèles mathématiques complexes d'instruments et de sons.

